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111.1. Gestion des ressources humaines 

Dans un premier lieu il nous a semblé pertinent de sonder les membres sur la gestion des 

ressources humaines dans les associations (salariés, bénévoles, volontaires, SVI, CES, SC, 

consultants). Nous nous sommes donc référés aux différentes dispositions qui étaient déployées 

en France et en Algérie. 

Dispositifs mis en place pour la gestion des resources humaines 

Mise en congé, récupération, ... des salariés 

Consignes sécuritaires pour le travail sur terrain (port de 
masques, gants ... ) 

Sécurisation sanitaire des espaces de travail (désinfections, 
distanciation sociale ... ) 

Chômage partiel/ Chômage technique 

Télétravail/ travail de la maison 

■ Associations algériennes
■ Pouvoirs publics algériens

10 1 2 

31 7 1 1 

22 7 1 

29 9 2 1 

■ Associations françaises
■ Pouvoirs publics français

Il est intéressant de noter que le télétravail est majoritairement privilégié et a revêtu différentes 

formes. Mme . Hassiba CHERABTA (vice-président de la SARP à Alger) témoigne:« Dès /e début de 

la pandémie (mars 2020) et étant donné que nous somme une structure accueillante (au siège de 

De/y Brahim et à l'annexe que nous avons à Sidi Moussa), beaucoup d'entre nous ont décidé de se 

mettre en télétravail et d'adopter la téléconsultation pour le suivi de nos patients et la mise en 

place de la cellule d'écoute pour le suivi psychologique lié à la pandémie du Covid- 19». 

Il est aussi important de noter l'importance du maintien du contact et du lien. Ainsi, Mme . Badia 

BOUFAMA (Présidente de WAFA à Constantine) témoigne dans ce sens: « Avec le confinement, 

nous étions contraints d'abandonner /es séances de prise en charge et de travailler à distance 

avec /es parents par téléphone ou Internet. Notre équipe a travaillé dur pour animer des séances de 

guidance parentale à distance selon la demande des familles. Nous étions connectés entre nous et 

nous avons continué à travailler à distance. » 

Enfin, il est intéressant de constater que face à l'impossibilité de travailler en présentiel, il a 

rapidement fallu acquérir et s'approprier les outils permettant de maintenir des liens à distance, 

comme en témoigne M Ghislain BREGEOT (Directeur de l'IFAID à Bordeaux) : « En parallèle, nous 

avons entamé sur le tas une formation à la plateforme de formation en ligne. Grâce à cette 

formation, l'ensemble des consultants et intervenants ont pu proposer des cours de manière 

continue et régulière. » 

Par ailleurs, les associations ayant engagé des activités sur le terrain, ont accordé une attention 

particulière au respect des mesures de protection et des gestes barrières, comme en témoigne M. 
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Mohamed KENTACHE (Membre de l'APIMC à Sétif):« Début mai, nous avons reçu des 
équipements de protection mais pas pour l'ensemble de l'équipe. Nous avons donc procédé par 

une distribution par ordre de priorité et d'urgence, c'est - à- dire l'équipe psychologique et médicale 

(2 salariés, 2 bénévoles). Enfin mi-juin , nous avons reçu grâce au Dr. BENARAB, assez 

d'équipements de protection pour l'ensemble de l'équipe (5 salariés, 4 bénévoles) ce qui nous 

permet de faire des consultations dans nos locaux deux fois par semaine pour 7 patients par jour en 

moyenne. » 

111.2. Activités menées pour faire face à la pandémie de la Covid-19 

Durant la crise sanitaire, les actions des membres du programme Joussour ont été diverses et 

variées ainsi qu'en témoigne le graphique ci-dessous : 

Type d'activités menées face à la pandémie de la Covid-19 

Formation et animation à distance (en ligne) 

Mise a disposition de locaux 

Garde d'enfants du personnel soignant 

Confection des masques en tissu pour le personnel soignantt/ ou 
la population bénéficiaire de vos actions ou d'autres populations 

Collecte alimentaire pour des sans-abris, personnel soignant, 
personnes âgées et vulnérables, habitants d'une ville confinée. 

Campagne de désinfection des lieux blics et mise à dispositions 
de gel hydroalcoolique 

Aide psychologique via consultation en présentiel ou téléphonique 

Communication préventive sur le Covid-19 (brochures, affiches, 
flyers, vidéo/audio, réseaux sociaux) 

Distribution des gants, masques et gels hydroalcooliques sur le 
terrain 

■ Associations algériennes
■ Pouvoirs publics algériens

13 3 1 

24 3 1 

23 4 1 

35 8 2 

� 3 1 

■ Associations françaises
■ Pouvoirs publics français

a 

a 

a 

Il est pertinent de noter l'utilisation importante des réseaux sociaux pour sensibiliser et assister ou 

mettre en place des démarches d'écoute. Ainsi, en témoigne Mme Lylia LABIDI (présidente de 

l'association El lkram de Annaba): «L'associa tion a créé deux pages Facebook. U ne première 
page nommée "avec la sensibilisation on gagne" p lutôt orientée vers les plus jeunes qui doivent 
réaliser des challenges et des défis quotidiens pour 'sauv er l'humanité' du méchant virus et la 

seconde 'Covid-19 prévention' qui s'adresse à un public plus âgé et est dédié à la prévention et à 

l'actualité r elative à la Covid-19 », ou encore Mme. Nedjla TOUAZIA. (Présidente de l'association 

AN ISS de Annaba) : « Au niveau virtuel , nous avons fait une prévention au VIH/ Covid-19 à travers 

des messages, des vidéos, une présence sur les réseaux sociaux appliquée à des communautés 

ciblées pour le VIH mais aussi , à un large public pour la Covid-19. »

Certaines associations ont mis à disposition leurs locaux pour y accueillir le personnel médical, 

c'est notamment le cas de l'association lbitissama. La directrice de la ferme pédagogique Mme.

Cherifa MOUFFOK témoigne en ce sens : « Nous disposons également de deux appartements que 









Nous avons également remarqué au cours de cette enquête que bon nombre de membres ne 

semblent pas faire la différence entre les différents dispositifs de communication (newsletter, 

bulletin interne et note d'info). Ainsi, Mme Marie-Hélène BASTIANELLI de l'association COBIAC à 

Marseille témoigne: « Honnêtement, je n'ai pas eu Je temps de lire ou consulter, mais j'avais 

remarqué que des mails avaient été envoyés. Après réflexion, je dis que la newsletter est adressée 

à tout le monde, la note d'info je suis incapable de répondre, et le bulletin interne c'est pour les 

réflexions en cours en interne. » ou bien encore l'association Les amis du malade de Sétif: 

« Franchement et en toute honnêteté , d'habitude je suis juste le lien d'information et je lis, donc je 

n'ai pas tellement l'impression que les diff érents dispositifs soient différents. » 

111.4. Perspectives et après Covid-19 

Pour mesurer l'impact de la Covid- 19 sur les futures activités des assocIatIons, nous avons 

questionné les membres sur d'éventuelles démarches réflexives qu'ils auraient lancées sur l'après 

Covid- 19. Il est intéressant de noter que plus de la moitié des répondants ont engagé une réflexion 

active sur la question. 

En outre, la pertinence de la création de réseaux de quartiers et d'associations pour répondre au 

mieux aux besoins de la population pendant ou en 

dehors des crises est mise en exergue: « Dans Je État de la réflexion sur l'après covid-19

futur, nous pensons à former nos bénévoles à la 

protection face aux maladies infectieuses et aux 

gestes de secours et d'aide aux personnes en 

danger. Nous pensons aussi consolider notre réseau

d'associ ations médicales pour une meilleure prise en 

charge des malades et une m eilleure orientation. » 

■ Oui 

■ On y pense, mais rien n'est 
décidé 

■ Non; à la fin de la pandémie 
on reprend nos activités 

■ Non, on n'y a pas pensé 

Comme en témoigne l'association Les Amis des
malades de Sétif et l'association APIMC active dans
la même Wilaya : « Nous pensons crée r un réseau

d'entraide dans notre cité d'implantation car nous trouvons important Je réseautage d'entraide de 

proximité, en cas de crise sanitaire ou humanitaire il est joignable et mobilisable rapidement. »

« En tant qu'acteur de la société civile nous s ommes Je lien entre l'étatique et Je public, Je privé et Je 

public et nous nous devons d'offrir une réponse adéquate à chaque demande. Pour cela nous ne 

pouvons pas travailler seuls mais à plusieurs et pour plusie urs donc encore et toujours Je 

RESEAU» surenchérit l'association El Ghaïth de Bordj Bou Arreridj. Ceci est également souligné en 

France par certains membres telle Mme Marie-Hélène BASTIANNELLI de l'association COBIAC de 

Marseille qui indique ainsi : « JI faut aussi souligner l'importance de la société civile dans Je s 

quartiers précaires en France. P endant la crise , par exemple , cette dernière s'est parfois substituée 

aux pouvoirs publics pour offrir les services de base à la communauté. » 

Il est aussi intéressant de relever que pour les instituts et les centres de formation, la capitalisation 

et transmission des enseignements de cette pandémie sont engagées. C'est le cas de l'IFAID à 

Bordeaux : « JI est clair que la crise sanitaire aura un impact sur notre formation, en termes de 

gestion de cris es et de communication avec nos partenaires et surtout pour ce qui relève de la 

protection de soi et des autres faces aux risques sanitaires et médicaux. Nous transmettons à nos 

étudiants une formation qui place les valeurs du partage, l'interculturalité e t J'échange au centre de 



tout. Avec cette crise ces valeurs se sont renforcées et des approches plus inclusives peuvent être 

envisagées. Quand on est chef de projet dans la solidarité internationale ou locale, il est important de 

conjuguer avec la réalité pour et au service des autres. ».

Pour certaines associations, il est aussi important de se préparer aux prochaines crises, en 
constituant des stocks et des réserves pour mener à bien leurs activités sur le terrain dans un futur 
proche : «Nous pensons déjà à travailler sur la manière de nous protéger, nous veillerons à faire un 

stock, à mettre à disposition de nos équipes les équipements nécessaires et à prêter attention à 

l'apparition de futures épidémies.' (ANISS-Annaba). 

Enfin, il est pertinent de prendre en compte les besoins des associations pour mieux appréhender 
les futures crises et donc répondre au mieux aux besoins de la population, en première ou en 
seconde ligne comme l'indique l'association SARP à Alger« Dans le futur, nous travaillerons à faire 

en sorte de rassembler autour de nous, des acteurs de plusieurs secteurs capables de venir en 

aide d'un point de vue psychologique, social, judicaire et humanitaire. Nous pensons être pa rmi les 

premiers à accueillir /es personnes en détresse, nous nous de vons de /es orienter et conseiller au 

moment où la crise psychologique est passée. Nous devons donc assurer un cadre de vie 

meilleure pour un bien-être constant et pour combattre la précarité, I' exclusion sociale et la haine.» 

111.5. Joussour et les futures crises humanitaires et sanitaires 

Le sondage met également en exergue le besoin qu'ont les associations à s'appuyer sur un 
réseau, un collectif, une équipe. Nous avons donc posé la question suivante : « Comment 

auriez-vous voulu que Joussour réagisse à cette pandémie ? » 

La première réponse qui se dégage met en évidence le besoin de renforcer le réseau en diffusant 
un partage d'outils et d'informations via une plateforme en direct et de l'alimenter en continu, 
« Plus d'informations sur l'évolution de la pandémie en France et en Algérie et vue par /es 
membres » (COBIAC - Marseille), « Nous aurions voulu que Joussour soit une source 
d'informations via ses membres, notamment les membres médecins et ce , via des vidéos 

informatives ou des webinaires. En somme, un réseau plus efficace. » (IBTISSAMA-Sétif). 

Enfin, il est également intéressant de noter le besoin de se tourner vers Joussour pour obtenir un 
fonds d'urgence accessible en cas de crise« Joussour doit prévoir un budget d'urgence pour venir 

en aide en cas de future crise sanitaire et humanitaire. »(APIMC-Sétit) « Nous pensons qu'il aurait 

été pertinent pour /es membres de Joussour d'avoir accès à un fonds d'urgence, et ce pour 

développer des initiatives locales ou régionales pour l'aide à la sensibilisation et l'arrêt de la 

propagation du virus. »(GRDR - Montreuil),« J'aurai voulu me tourner vers Joussour pour 

débloquer un fond d'urgence pour venir en aide aux enfants déscolarisés durant la pandémie, une 

initiative financière de ce genre pourrait être intéressante en cas de futur e crise sanitaire ou 

autre.' »(El Ghaïth) 

Lei la Calme quant à elle estime que, pour ce qui concerne les membres de Joussour: « Face à ce 

contexte si particulier, plus que jamais, soyons ensemble. » et Azzedine AMEZIANE de 
l'association BOUZEGUÉNE Europe pense quant- à lui que« A/ors Joussour n'a pas à se remettre 

en cause, au contraire c'est un support pour /es associations membres», même si nombre de 
membres auraient souhaité que Joussour lance un fonds d'urgence pour mieux soutenir leurs 
actions. 

•









Amis du malade 

Localisation : Sétif - Algérie 
Champs d'activités : actions médicales de proximité 

Répondant : o r. Bouchbout Djamel 
Qualité: Vice-président de l'association les Amis du malade 
Effectifs : 20 Bénévoles, 1 5 volontaires. 

Créée en 2009 à Sétif, l'association met en œuvre des actions médicales de proximité, elle assure 

le suivi des malades avec des caravanes médicales sillonnant toute la wilaya. L'association 

informe, prévient, sensibilise, accompagne et prend en charge les malades vivant dans la précarité. 

Elle organise notamment des collectes de sang et des journées scientifiques autour de 

thématiques liées à la santé et au bien-être. 

Entretien du 03/09/2020 

1. Comment avez-vous vécu à titre personnel la pandémie du Covid-19 en Algérie ?

Au début de la pandémie, j'ai vécu une période de stress assez importante liée à un manque 

d'information et d'orientation face à la propagation de la pandémie de coronavirus. Aujourd'hui, je 

crois avoir développé un mécanisme de défense face au stress, aux fake news et à la panique. Je 

fais face, notamment, grâce à mon travail en première ligne car je suis pharmacien. 

2. Comment votre équipe a fait face à la pandémie du Covid-19 ?

Dans un premier temps, nous avons gelé nos activités de déplacements à domicile d'assistance 

médicale et paramédicale et nous avons également été contraints d'arrêter nos activités de 

proximité et plus particulièrement la caravane de collecte de sang et les activités d'aides sociales. 

A Sétif, capitale de notre Wilaya, nous avons maintenu la collecte de sang pour alimenter la banque 

du sang car les besoins ont fortement augmenté durant cette crise sanitaire. Nous avons donc 

veillé à une continuité des services que nous développons. Nous avons aussi maintenu quelques 

consultations à domicile pour les patients les plus en nécessité. 

Pour maintenir ces activités nous avons fait appel aux bénévoles volontaires. Ces derniers 

devaient se protéger en conséquence pour pouvoir intervenir et malgré la protection et les 

précautions prises, quatre bénévoles (dont le président de l'association), ont contracté le 

coronavirus. Ceci nous a conduits à limiter les interventions à domiciles. 

3. Quelle crise similaire avez-vous eu à gérer dans votre région ou pays ?

Dans l'histoire de notre association, nous ne sommes pas intervenus lors de crises humanitaires 

ou sanitaires précédentes, la crise sanitaire du coronavirus est donc une première. 

Comparativement aux autres crises qui ont frappé l'Algérie dans le passé, la crise du coronavirus 

s'est étendue dans le temps et l'espace et elle fait peur. Nous avons eu besoin de faire appel à 

d'innombrables ressources et techniques et nous espérons dans un futur proche capitaliser ces 

apprentissages. 

4. Comment jugez-vous votre réactivité face à la crise sanitaire ? En quoi cette expérience va

t-elle changer votre manière d'appréhender le futur?
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Nous nous sommes constitués en support complémentaire aux services sanitaires dès le départ 

de la pandémie, notamment en fournissant des respirateurs à oxygène pour pallier aux détresses 

respiratoires des malades du Covid- 19. Effectivement, en temps normal, nous fournissons des 

respirateurs aux malades asthmatiques et/ou aux personnes en détresse respiratoire. Au début de 

la pandémie et face à la saturation des hôpitaux, nous avons vite proposé d'assurer une 

respiration artificielle à domicile pour les personnes ne pouvant pas être admis en unité de 

réanimation. Nous avons organisé cette aide par priorité médicale et en constituant une liste 

d'attente, en veillant à la désinfection du matériel utilisé pour le mettre à disposition d'un autre 

malade. En conclusion notre réaction a été proportionnelle à nos capacités et elle a touché un 

nombre important de nos concitoyens. 

Dans le futur, nous pensons former nos bénévoles à la protection face aux maladies infectieuses 

et aux gestes de secours et d'aides aux personnes en danger, nous envisageons aussi de 

consolider notre réseau d'associations médicales pour une meilleure prise en charge des malades 

et une meilleure orientation, étant donné aussi que nous travaillons au bénéfice de personnes 

vulnérables et souvent en précarité. Nous faisons en sorte de les mettre en contact avec des 

associations caritatives et juridiques pour qu'elles soient prises en charge et aidées. A chaque fois 

que nous constituons notre caravane, nous nous associons à une association caritative pour 

établir un dialogue avec les personnes dans le besoin et vulnérables. Nous pensons honnêtement 

qu'une association existe dans un tissu social et qu'elle a besoin d'un réseau pour répondre au 

mieux aux besoins des individus. Par ailleurs, nous sommes également un lien avec nos adhérents 

et les instances publiques, car nous les orientons vers ces dernières et nous nous constituons en 

support complémentaire en cas de crise. 

5. Dites-moi plus sur les activités que vous avez menées pendant la pandémie du covid-19

Nous avons maintenu les transfusions sanguines à destination de la banque du sang, nous avons 

également maintenu certaines consultations pour des patients en situation d'urgence ou en 

situation de handicap, nous avons fourni des respirateurs à oxygène (voir plus haut) et enfin 

procédé à des distributions de matelas et de lits médicaux pour les hospitalisations à domicile. 

6. Comment auriez-vous voulu que Joussour réagisse à cette pandémie ?

L'accès et la qualité de l'info était très bien, le lien entre les membres a été maintenu et est 

efficace. Dans l'idéal une aide financière d'urgence n'aurait pas été de refus ! 



APCS - Association de Protection Contre le Sida 

Localisation : Association nationale - Alger et Oran 
Champs d'activités: lutte contre les maladies infectieuses {VIH - 1ST) 

Répondant: Pr. Abdelaziz Tadjeddine 
Qualité: Président de l'APCS, Professeur en épidémiologie 
Effectifs: 29 salariés, 154 éducateurs pairs, 8 156 bénévoles 

L'association de protection contre le sida « APCS » (Hak El Wikaya) a été créée le 10 Mars 1998. 

L'objectif assigné était de répondre à des besoins non satisfaits en matière d'information, 

d'éducation, de communication et de prévention du VIH-SIDA du grand public et en particulier des 

personnes en difficultés et vivant dans des conditions précaires et/ou difficiles. 

Son champ d'action initial était la wilaya d'Oran et s'est progressivement élargit. Aujourd'hui, 

l'APCS est une association nationale présente dans toutes les régions sanitaires du pays. 

Plan d'actions: 

- Sensibilisation des populations au VIH/sida/lST,
- Dépistage gratuit, volontaire, anonyme, et rapide du VIH-Sida ciblant les populations clés :

hommes ayant des relations sexuelles avec d'autres hommes, travailleuses de sexe,

personnes usagères de drogues par voie intraveineuse, migrants, populations carcérales;
- Prise en Charge globale des PWIH: médicale, psychologique, socio-économique;
- Soutien juridique aux personnes vivant avec le VIH et l'ensemble des populations clés;
- Prévention de la transmission mère-enfant- PTME;
- Plaidoyer: juristes, imams, médias, élus, décideurs, institutions onusiennes.

1. Qu'est-ce qu'une pandémie?

Avant de qualifier ce qu'est une pandémie, il faudrait d'abord évoquer la manière dont se 

propagent les maladies transmissibles de façon sporadique telle la typhoïde. Evoquons aussi les 

épidémies qui sont concentrées dans le temps et dans l'espace à l'exemple d'une épidémie de 

leishmaniose ou de choléra qui sont concentrées à des endroits donnés, qui apparaissent à un 

moment donné puis disparaissent après. Ensuite nous avons la pandémie qui apparait partout 

dans le monde de façon quasi-simultanée. Il n'y a ni frontières, géographiques, physiques ou 

autres. Là aussi, il y a beaucoup d'exemples et cette pandémie de corona, de covid-19 est très 

particulière. Elle est singulière. 

2. Pourquoi est-elle particulière et si singulière?

Parce que, comme lors de l'épidémie de grippe espagnole de 1918, l'ensemble des sujets humains 

donc les 7 milliards que nous sommes, n'avons pas été en contact de ce virus nous y sommes 

donc réceptifs. Nous ne sommes pas immunisés et c'est donc en cela que cette pandémie est 

singulière. 

Quand on sait que la grippe espagnole a fait près de 40 millions de morts, à une époque où la 

science n'était pas celle d'aujourd'hui et où on ne disposait pas des mêmes moyens 

qu'aujourd'hui. On voit bien que l'ensemble de l'humanité est touché et cela donne la mesure des 

dégâts. 



3. Quels sont les comportements individuels et collectifs à adopter pour se protéger et

protéger les autres ?

Il y a un tronc commun de comportements, je ne sais pas si vous avez dit ça pour l'Algérie, pour 

nous ou pour d'autres pays ou pour l'ensemble des pays, parce que ça diffère selon le discriminant 

essentiel que sont les moyens dont dispose un pays et qui détermine le comportement au fait. 

Quand on voit l'exemple de la Corée du sud, ils ont fait un dépistage de masse et c'est une 

stratégie gagnante. Quand on voit le Singapour, Taiwan et Hong Kong qui ont également mis en 

place la technologie de traçabilité des cas contacts. Ils ont très vite réglé le problème sans 

beaucoup de dégâts surtout en matière de mortalité. 

Pour l'Algérie, c'est un pays qui est aussi singulier. On peut revenir sur les critiques mais 

le confinement actuel ou partiel, à mon sens en tant qu'épidémiologiste, ce n'est pas quelque 

chose qui est totalement négatif. On aurait voulu qu'il y ait un confinement total mais on connait 

l'indiscipline de nos concitoyens, d'une part et d'autre part ça aurait été très difficile de le leur faire 

accepter. Quand je vois les chiffres que nous avons, si les chiffres sont totalement validés, si les 

chiffres sont totalement vrais, ce confinement partiel continue à faire circuler le virus de façon à 

créer cette immunité collective. Par exemple des pays comme la France, ont une peur bleue de ce 

déconfinement dans quelques semaines dans quelques mois. 

Pour nous, c'est positif dans le sens ou on sait très bien, ça c'est une donnée scientifique qui est 

réelle, c'est que 80% des personnes, surtout les jeunes, ne font pas un tableau clinique grave. Ils 

peuvent avoir un petit rhume, une petite grippe, une asthénie, une fatigue temporaire et c'est réglé 

en 5-6 jours. Ils continuent d'être porteur malheureusement, ils continuent à contaminer et ils 

contaminent des seniors comme moi qui a plus de 60 ans ou alors des personnes aussi qui sont 

âgées et qui ont une comorbidité de type diabète ou hypertension ou maladies cardiaques etc ... 

C'est là qu'arrive à ta question du comportement individuel. Cela me mène à faire le parallèle entre 

le VIH, maladie sur laquelle je travaille depuis plus de vingt ans. Dans une relation d'amour, si on 

est vraiment dans une relation d'amour et si on veut protéger notre partenaire en étant séropositif, 

je lui en parle d'abord pour qu'elle connaisse exactement mon statut et la deuxième chose c'est 

que je la protège en utilisant un préservatif. 

Peut-être que cette image parait un peu paradoxale mais il faut à tout moment compter sur la 

responsabilité des uns et des autres et j'allais dire la confiance des uns et des autres. 

Individuellement, on ne demande aux gens de faire des choses extraordinaires, se confiner dans un 

endroit et lorsqu'on a tous les atouts, c'est facile, dans un logement de 3 pièces et quand on est 2 

personnes, ça ne doit pas poser de problèmes. Il y en a malheureusement beaucoup qui sont dans 

la difficulté, la précarité, je crois c'est ceux-là qui vont payer le prix fort, car objectivement, ils ne 

peuvent pas le faire. Il n'y a pas assez d'espaces, il n'y a pas assez d'oxygène. 

A côté de ça, lorsque l'on a n'a pas de masques, lorsqu'on a n'a pas de bavettes, de tests rapides, 

lorsqu'on n'a pas de tests et quels que soit en les tests de la PCR, aujourd'hui à l'hôpital on aurait 

dû les recevoir, j'ai dit à mon collègue si on les a à fin mai, ça sera bien. 

•
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ANNEXES 
 

Annexe 1 : Déclaration du CFSI et du Réseau NADA pour la défense des droits de    l’enfant. Mars 
2019 

 

DECLARATION DU COMITE FRANÇAIS POUR LA SOLIDARITE INTERNATIONALE ET DU 
RESEAU NADA POUR LA DEFENSE DES DROITS DE L’ENFANT 

AUX MEMBRES DU PCPA-ALGERIE - JOUSSOUR 

 

Chers membres,  

Face à la pandémie de covid-19 qui se répand de par le monde, en tant qu’ONG garante et 
association nationale partenaire de Joussour et dans le respect des orientations prises par nos 
deux Etats, nous vous informons que nous  suspendons toutes les activités collectives organisées 
dans le cadre du Programme.  

Nous appelons également les membres à geler toutes les actions développées dans le cadre de 
projets soutenus par Joussour et leur conseillons vivement de faire de même pour leurs autres 
activités. 

Face à cette pandémie, les membres ont un rôle d’exemplarité et de sensibilisation à remplir.  

Nous vous incitons donc à sensibiliser, à distance, via les réseaux sociaux et vos supports de 
communication, les populations au service desquelles vous travaillez et l’ensemble de vos 
partenaires, aux gestes et comportements que nous devons collectivement adopter pour lutter 
contre le covid-19. 

L’équipe de la cellule exécutive est en télétravail depuis le dimanche 15 mars ainsi que l’équipe du 
CFSI et restent donc accessibles. Les activités d’accompagnement et d’information se 
poursuivront donc à distance. 

En vous remerciant pour votre attention, compréhension et engagement et dans l’attente de vous 
retrouver. 

Anne–Françoise Taisne                                                    Abderrahmane Arar 
Déléguée général du CFSI                                                        Président du réseau NADA 
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Annexe 2 – Sondage sur l’action des membres 
 
Face à la pandémie du Covid-19 en Algérie et en France et plus globalement dans le monde, 
Joussour s'est adapté et vous accompagne dans cette situation sanitaire inédite. Afin de 
sonder et de comprendre la réactivité des membres face à cette situation nous vous prions de 
remplir le formulaire suivant. 
 

Avez-vous consulté la note d'information du CFSI et NADA sur la situation sanitaire lié au Covid-
19 ? 
(Question a choix unique) 
 
OUI 
NON 
 

Si non, pourquoi ? 
(Champ à remplir) 
 

Avez-vous consulté le bulletin internet et la newsletter de Joussour sur la situation sanitaire liée 
au Covid-19 ? 
(Question a choix unique) 
 
OUI 
NON 
 

Avez-vous adapté vos méthodes de travail et d'organisation au bureau et/ou sur le terrain pour la 
sécurité de vos équipes et vos bénéficiaires ? 
(Question a choix unique) 
 
OUI 
NON 
 

Si oui, quelles sont les mesures que vous avez prises ? 
(Questions à choix multiples) 
 
Télétravail / Travail de la maison 
Chômage partiel / Chômage technique 
Sécurisation sanitaire des espaces de travail (désinfection, distanciation sociale...) 
Consignes sécuritaires pour le travail sur terrain (port de masques, gants ...) 
Mise en congé, récupération, ... des salariés 
(Autre) 
 

Quels types d'actions/activités avez-vous entrepris face à la pandémie du Covid-19 ? 
(Questions à choix multiples) 
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Distribution des gants, masques et gels hydro alcooliques sur le terrain 
Communication préventive sur le Covid-19 (brochures, affiches, flyers, vidéo/audio, réseaux 
sociaux) 
Aide psychologique via consultation en présentiel ou téléphonique 
Campagne de désinfection des lieux publics et mise à disposition de gels hydro alcooliques 
Collecte alimentaire pour des sans-abris, personnel soignant, personnes âgées et vulnérables, 
habitants d'une ville confinée. 
Confection des masques en tissu pour le personnel soignant et/ou la population bénéficiaire de 
vos actions ou d'autres populations 
Garde d'enfants du personnel soignant 
Mise à disposition de locaux 
Formation et animation à distance (en ligne) 
(Autre) 
 

Plus de détail ? (optionnel) 
(Champ à remplir) 
 

Comment vous évaluez la réactivité de Joussour face à la crise sanitaire du Covid-19 ? 
(Question a choix unique) 
 
Aucune réactivité 
Mauvaise 
Moyenne 
Bonne 
Très Bonne 
 

Pourquoi ? 
(Champ à remplir) 
 

Avez-vous commencé à réfléchir à la manière d'adapter les actions de votre association après la 
pandémie ? 
(Question a choix unique) 
 
OUI 
On n'y pense, mais rien n'est décidé 
NON, à la fin de la pandémie on reprend nos activités 
NON, on n'y a pas pensé 
 

Si oui, Comment ? 
(Champ à remplir) 
 
 
 






